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Avant-propos


La Zéro G est un cheminement de pensée qui a débuté il y a plus de dix ans. Dès lors que j’ai été convaincu de la possibilité d’envoyer des petits messages sur des dizaines de kilomètres, en utilisant des puissances extrêmement faibles, le tout en se servant de composants peu chers, il devenait évident que l’on pouvait construire un autre concept de réseau de dimension planétaire.

L’apparition des craintes de destructions d’emplois engendrées par les progrès de l’intelligence artificielle (IA), l’angoisse grandissante de ceux qui ne font pas partie des élus du digital, les menaces du réchauffement climatique et la montée irrésistible des tensions commerciales provoquées par un duopole sino-américain m’ont amené à imaginer ce qu’un réseau très simple apporterait dans la résolution de ces problèmes.

Cet essai est là pour initier la réflexion, pour la partager avec le plus grand nombre et pour construire, ensemble, un futur différent. La Zéro G n’est pas un concept, elle est déjà en cours de déploiement. Comme un fédérateur de talents, d’idées et d’espoir, la Zéro G doit porter ce que l’homme a de meilleur en lui. Elle s’ouvre à tous, elle est inclusive, elle est en quelque sorte une boîte à outils.






Introduction

Objectif Zéro G :
une philosophie de la simplicité et de la frugalité


« Il n’y a pas de limite à ce que nous pouvons accomplir, si des entrepreneurs et des chefs d’entreprise talentueux dans le monde entier se consacrent à des objectifs tels que l’éradication de la malnutrition et du chômage, la création de logement pour les sans-abri, et la garantie pour tous d’une énergie renouvelable et de soins de santé décents. »

Muhammad Yunus, VERS UNE ÉCONOMIE À TROIS ZÉROS





À la pointe de l’innovation jusque dans les années 1990, la France et l’Europe ont raté le tournant du digital. Depuis vingt-cinq ans, la montée en puissance de la Silicon Valley et le réveil de la Chine ont relégué le « Vieux Continent » en deuxième division, renforçant sa dépendance technologique vis-à-vis de l’étranger. Disons-le sans ambiguïté : demain, si Google et consorts nous coupaient l’accès à leurs services, nous nous retrouverions au Moyen Âge… Le Règlement général sur la protection des données (RGPD) ne résisterait pas à une menace de rupture de service. Sans Android et IoS, nos smartphones n’auraient plus rien de « smart » et redeviendraient de simples téléphones !

La perte de nos liens sociaux, qui se sont petit à petit digitalisés, plongerait l’homme dans une solitude, peut-être salutaire, mais a priori angoissante pour une grande majorité, au point que certains n’hésiteraient pas à supplier les géants du Web de continuer à exploiter leurs données personnelles en échange d’un accès à leurs services.


Un autre regard sur les tendances

Au fil des générations de standards de télécommunications (2G, 3G, 4G et 5G), se dessine un monde en panne de vision, dans une quête insensée vers des débits phénoménaux. A-t-on besoin d’une 5G telle qu’elle nous est présentée ?

Nous avons atteint une étape importante avec la 4G, qui permet de regarder sur son smartphone une vidéo 4K en temps réel. Notre rétine ne saurait que faire d’une plus grande définition, et la vidéo représente la plus grande exigence en termes de débit pour l’homme connecté. Alors, à quoi bon avoir de la 5G partout ? La 5G est surtout une solution capacitaire qui permet d’offrir à chacun une expérience 4G dans un stade de plusieurs dizaines de milliers de personnes. Un hôpital de campagne qui aurait besoin de la 5G est illusoire, car la cellule 5G qui porte à quelques dizaines de mètres doit être reliée à une fibre optique… Pourquoi ne pas directement amener la fibre optique au pied du patient, en augmentant ainsi la fiabilité et en réduisant les coûts ?

Face aux fausses évidences de notre époque, il est temps de réfléchir. Ne serait-il pas plus pertinent de laisser les investissements colossaux aux Américains et aux Chinois et d’utiliser notre ingéniosité pour aboutir à une proposition de valeur bien plus puissante tout en restant frugale ? En d’autres termes, participer à la 5G avec de petits moyens ne générera que des profits marginaux, ou ne mènera qu’à une impasse, alors qu’une stratégie Zéro G peut nous conduire à reprendre une souveraineté numérique dans un monde en quête d’un changement des tendances !




La France et l’Europe du numérique poursuivent-elles des objectifs irréalistes ?

Malgré la « hype » qui entoure la French Tech et la multiplication des start-up numériques, nous n’avons pas réussi à revenir dans la course et à proposer une alternative crédible à la domination sino-américaine. Plus puissants que certains États, les GAFAM, les NATU et les BATX1 incarnent une nouvelle génération d’entreprises et de plateformes qui disposent d’une mainmise quasi totale sur l’écosystème digital ; elles contrôlent la plupart des nœuds stratégiques, ce qui menace directement la souveraineté des nations européennes. Face à cette hégémonie, l’Europe a plutôt tendance à tâtonner et à se fixer des buts irréalistes.

Les débats qui entourent le financement d’un moteur de recherche européen ou la création d’un cloud souverain sont symptomatiques de cette carence. L’application d’une simple règle de trois suffirait à se convaincre que ces pistes ne sont pas adéquates pour se repositionner à l’avant-garde de la compétition numérique. En moins d’un quart de siècle, combien de milliards de dollars les GAFAM ont-ils investi dans ces dispositifs pour écrire des millions de lignes de code à forte valeur ajoutée ? La domination du cloud d’Amazon réside dans la valeur ajoutée de ses interfaces, et non dans le nombre ou la qualité des machines utilisées. Les clients européens des GAFA2 accepteront-ils d’utiliser un cloud européen moins performant au risque de perdre en compétitivité ? Comment les groupes européens peuvent-ils espérer rattraper le retard sans y consacrer les moyens de leurs homologues chinois ou américains ? Le décalage entre les objectifs poursuivis et leur concrétisation opérationnelle n’est-il pas insurmontable ? La réponse à ces interrogations tombe hélas sous le sens. Imiter les Américains ou chercher à reproduire la formule qui a conditionné leur succès ne sont pas des options pertinentes.




Prendre le tournant de l’Internet des objets

Si nous voulons enclencher une dynamique positive dans un monde qui nous a échappé, il est capital que nous changions de prisme et que nous explorions d’autres perspectives. Plutôt que de regarder dans le rétroviseur, à la recherche de solutions qui existent déjà ailleurs, nous devons nous projeter vers l’avenir et défricher de nouveaux horizons. La France et l’Europe peuvent relever la tête et reprendre la main à condition de miser sur d’autres formes d’innovations que les mastodontes californiens et chinois. Elles ont notamment une carte à jouer et des atouts à faire valoir dans l’exploitation de la donnée physique et l’Internet des objets, des domaines où la compétition mondiale reste largement ouverte. Construire une entreprise européenne au cœur de la data physique et de l’Internet of Things (IoT) nous offrirait la possibilité de bâtir une force de dissuasion numérique.

En effet, à l’aube de la décennie 2020, un Big Bang économique et social est sur le point de survenir. Dans le prolongement de la quatrième révolution industrielle, le boom des objets connectés provoquera des bouleversements comparables à ce que fut l’apparition d’Internet et du mobile au début du XXIe siècle : une rupture de civilisation qui dépasse de loin les enjeux technologiques. Durant les prochaines années, l’Internet des objets étendra sa toile sur l’ensemble de nos modes de vie et de nos façons de consommer. Les dispositifs connectés formeront un gigantesque réseau de données physiques et d’informations qu’il faudra organiser et optimiser afin de donner naissance à des services bénéficiant à tous les individus, quels que soient leur niveau de vie, leur territoire ou leurs besoins fondamentaux.

Or, au moment où les technologies se complexifient et engendrent des coûts exponentiels sur le plan économique et énergétique, il est essentiel d’imaginer des solutions qui concilient performance et durabilité. C’est le cas de la Zéro G, une innovation frugale, inclusive et démocratique qui a vocation à relier les individus entre eux et à résoudre les enjeux critiques de notre époque : catastrophes environnementales, failles de cybersécurité, emprise des GAFAM et des BATX, creusement des fractures numériques et territoriales.




Instaurer un standard Zéro G à l’échelle mondiale

Plongés dans un univers de connectivité permanente, nous devons de toute urgence créer un standard permettant de traiter au mieux la data physique tout en reconnectant les humains à leur environnement. Complémentaire des réseaux existants (4G, 5G, Wifi, Bluetooth), la Zéro G est sans doute le meilleur candidat pour remplir cette mission.

Premièrement, c’est une technologie frugale qui assure un transfert de données à un coût marginal et qui évite de consommer une énergie colossale pour des besoins élémentaires. Deuxièmement, c’est une technologie créatrice d’emplois et inclusive qui peut pallier les difficultés induites par l’aggravation des inégalités territoriales, l’ubérisation et la polarisation du marché du travail. Troisièmement, c’est une technologie sécurisée et minimaliste qui offre un filet de secours en cas de panne ou de désastre. Plus généralement, il s’agit d’une innovation qui donne enfin corps aux promesses de l’Internet des objets : transposer au monde réel la simplicité, la fluidité et la facilité d’accès aux services de la sphère virtuelle.

À l’image du zéro absolu, température à laquelle les électrons circulent librement dans la matière, ne nécessitant plus d’énergie pour réaliser une action, la Zéro G assure un maximum de fonctions et de besoins primordiaux pour un minimum d’investissements et de ressources. En simplifiant et en démocratisant l’accès à l’Internet des objets grâce à la Zéro G, nous pouvons imaginer une foule de dispositifs qui modifieront en profondeur le quotidien des individus. La France et l’Europe doivent parier sur des innovations porteuses de sens pour les citoyens-consommateurs du XXIe siècle.




Miser sur la frugalité et sur le sens

Comme tous les géants, les multinationales américaines et chinoises possèdent un talon d’Achille. Elles ont construit leur réussite dans un univers où il fallait grossir vite, investir des sommes faramineuses, et viser le leadership global sans se soucier des externalités négatives engendrées par cette croissance à tout prix. Même si cette page n’est pas encore refermée, nous entrons probablement dans une époque différente où d’autres critères assureront la pérennité des entreprises et des sociétés humaines.

La philosophie de la frugalité et de la simplicité qui sous-tend une technologie comme la Zéro G correspond à l’avènement d’un nouveau monde où le gigantisme et la consommation illimitée de ressources ont de moins en moins leur place, et où l’échelon local et les micro-initiatives résonnent davantage avec les aspirations des individus. Loin des salons comme le Consumer Electronics Show (CES) de Las Vegas qui exposent des objets dénués de sens profond, la Zéro G se veut tout d’abord porteuse de sens. Cependant, la démarche Zéro G doit être joyeuse et colorée, elle doit accepter des usages ludiques dans une dominante engagée.

Plus que sur un tournant technologique, la France et l’Europe auraient tout intérêt à miser sur des solutions susceptibles de redonner un souffle à leur modèle économique, social et environnemental. Par son impact qui s’étend bien au-delà des télécommunications et du digital, la Zéro G fait partie des innovations dont le pouvoir de transformation tirera l’ensemble de nos sociétés vers le haut et nous réconciliera avec le progrès technique.

Le célèbre auteur de science-fiction, Isaac Asimov, écrivait que « tous les ennuis que nous vaut la vie moderne sont dus à ce qu’il y a de divorce entre la nature et nous3 ». La tâche qui incombe aux entrepreneurs du XXIe siècle, qu’ils viennent de la galaxie numérique ou non, est précisément de combler ce fossé. Ceux qui parviendront à répondre aux besoins fondamentaux des sociétés humaines grâce à des dispositifs simples, inclusifs et écologiques apporteront une contribution décisive à la marche en avant de l’humanité. Il s’agit là d’un retour aux sources auquel la Zéro G peut utilement s’associer…








1. GAFAM : Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft ; NATU : Netflix, Airbnb, Tesla, Uber ; BATX : Baidu, Alibaba, Tencent, Xiaomi.

2. GAFA : Google, Amazon, Facebook, Apple.

3. Isaac Asimov, Les cavernes d’acier, 1954.




Chapitre I

De la préhistoire à l’âge d’or de l’Internet of Things (IoT)


« Et si je vous avais dit, il y a vingt-cinq ans : dans un quart de siècle, un tiers de l’humanité communiquera sur d’immenses réseaux mondiaux regroupant des centaines de millions de personnes – en échangeant des fichiers audio, vidéo et texte –, toutes les connaissances du monde seront accessibles à partir d’un téléphone portable, n’importe quel individu isolé pourra envoyer une idée neuve, présenter un produit original ou transmettre une réflexion à un milliard de personnes simultanément, le tout à un coût proche de zéro ?

Vous n’y auriez pas cru une seconde.

Pourtant, tout cela, c’est maintenant la réalité. »




Jeremy Rifkin, LA NOUVELLE SOCIÉTÉ DU COÛT MARGINAL ZÉRO



Une vague invisible : l’équivalent du boom de l’Internet et du mobile est devant nous

Au milieu des années 1990, à l’aube de la révolution digitale, personne n’imaginait l’impact gigantesque qu’auraient le Web et le smartphone sur nos existences. En 1996, quand on interrogeait les Français sur la définition d’Internet1, quasiment aucun d’eux n’était capable de fournir une réponse satisfaisante : « Inter-quoi ? », « Je ne sais pas ce que ça veut dire », « C’est une boîte d’intérim », « C’est le nettoyage ». Il y a évidemment de quoi sourire en écoutant ces interviews qui semblent nous ramener des siècles en arrière alors qu’elles datent d’à peine vingt-cinq ans. À cette époque, qui aurait pressenti que nous nous baladerions, une dizaine d’années plus tard, avec des micro-ordinateurs dans nos poches pour visionner des vidéos, écrire à nos amis et nos collègues, acheter des articles en un clic, ou commander un taxi ? Tout cela aurait semblé incongru, voire délirant, à la plupart des individus. Ce qui nous paraît évident en 2020 appartenait encore à la science-fiction il y a moins d’un quart de siècle. Entre-temps, la tablette utilisée par le capitaine Kirk dans la série Star Trek est devenue un objet familier pour nous tous.

Dans le domaine de l’IoT, nous nous situons au même stade qu’Internet durant la décennie 1990. L’équivalent de ce qui s’est déroulé avec l’explosion du numérique et l’avènement du mobile est devant nous. Nous ne sommes pas encore conscients qu’une transformation radicale de nos modèles économiques, de nos modes de vie, de nos façons de communiquer et de consommer se produira à plus ou moins brève échéance. Nous allons passer de la préhistoire à l’âge d’or de l’IoT, une rupture anthropologique, sociale et économique qui dépasse les enjeux purement technologiques. Dans les prochaines années, il y aura de plus en plus d’objets connectés sur la planète. Ces derniers formeront un gigantesque réseau de données et d’informations qu’il sera essentiel d’organiser et d’optimiser afin de donner naissance à des services qui bénéficieront à tous les citoyens, quels que soient leur niveau de vie, leur territoire ou leurs besoins quotidiens.

Dans une société de plus en plus sophistiquée, le moindre aléa climatique engendre des désordres importants que les assurances doivent supporter. Si chaque objet qui nous entoure était relié à Internet, il deviendrait plus simple de prévenir les sinistres et d’en limiter les impacts. Les milliards de milliards d’objets constitueraient alors un réseau d’informations qui nous renseignerait sur le fonctionnement de notre planète et améliorerait à coup sûr les rouages complexes de notre environnement, réduisant chaque jour la frontière qui sépare la réalité du virtuel.




En attendant le raz-de-marée des objets connectés : l’IoT, un « buzzword » ?

Avant d’en arriver là, il faudra naturellement lever les barrières qui freinent la massification et la démocratisation de l’IoT. Tous les experts et les protagonistes du secteur le savent et ne l’avouent qu’à demi-mot : cela fait plusieurs années que les annonces fracassantes se multiplient au sujet de la diffusion et du potentiel des objets connectés ; or, pour le moment, nombre de ces promesses sont restées lettre morte. Pour le grand public, l’IoT est une réalité obscure ou désincarnée, à l’image de l’IA. Il s’agit d’un buzzword (expression à la mode) dont les applications et les concrétisations demeurent floues et incertaines.

Les individus ont pourtant une réelle appétence pour ces technologies dans la mesure où elles renvoient à nos aspirations fondamentales et à notre imaginaire collectif. Que l’on parle de domotique, de Smart Home (habitat intelligent), de Machine to Machine (M2M) ou d’IoT, on retrouve le vieux fantasme de l’être humain d’étendre son emprise sur le monde physique. En nous rendant « comme maîtres et possesseurs de la nature », ainsi que l’avait pressenti Descartes, les progrès des sciences et techniques nous permettent d’inventer une « infinité d’artifices2 » destinés à améliorer nos conditions de vie, notre confort et notre présence sur Terre. Commander des objets à distance – d’un simple geste, par la voix ou par la pensée (télékinésie) – n’est qu’une étape supplémentaire dans ce long processus de domestication de notre environnement. Chacun d’entre nous rêve d’interagir en toute simplicité et en toute fluidité avec l’univers qui l’entoure. Le cinéma est ainsi truffé de références qui préfigurent l’émergence de la Smart Home : de Mon oncle (1958) de Jacques Tati à Retour vers le futur 2 (1989) de Robert Zemeckis, la promesse d’une vie connectée a toujours fasciné les consciences.

De ce point de vue, il n’est guère étonnant que les spécialistes des nouvelles technologies publient régulièrement des « études prometteuses » au sujet de l’IoT. En 2017, l’institut GfK prévoyait que les foyers seraient équipés de 30 objets connectés en moyenne à l’horizon 2020, tandis que le cabinet Gartner affirmait que la barre des 30 milliards serait franchie dans le monde à cette date3. Hélas, nous en sommes toujours loin. À l’heure actuelle, on dénombre environ 22 milliards d’objets connectés en intégrant les smartphones, les tablettes et les ordinateurs4, ce qui correspond à une définition ultra-extensive de l’IoT… et ce qui démontre que d’autres produits ont davantage de mal à trouver des débouchés sur le marché : montres et bracelets connectés, enceintes vocales, capteurs et compteurs intelligents, etc. Le raz-de-marée annoncé n’a pas encore eu lieu. Il existe toujours un immense décalage entre les attentes des clients, les promesses du secteur et la valeur ajoutée des dispositifs connectés.




La révolution de l’IoT sera d’abord un phénomène industriel

Les analystes ont formulé des hypothèses irréalistes en pensant que l’IoT s’imposerait de lui-même, dans le droit fil du boom de l’Internet mobile. Dans un monde où les modules cellulaires et Wifi facilitent la communication des objets entre eux, nous disposons de technologies et de réseaux suffisamment performants pour déployer l’IoT à grande échelle. En revanche, les consommateurs tardent à adopter ces produits, car ils n’en perçoivent pas l’intérêt.

Au moins deux raisons expliquent ces réticences : le coût et la complexité. Comme le souligne à juste titre l’un des pionniers de l’IoT en France, « ce n’est pas un phénomène de masse. Les gens normaux ne savent même pas ce qu’est un objet connecté. Et croire qu’on va séduire le marché avec [des] objets qui valent 200 euros, c’est une illusion5 ». En effet, à quoi bon payer un four ou un réfrigérateur connecté 30 à 50 % plus cher si leurs fonctionnalités n’apportent rien de plus qu’un appareil électroménager traditionnel et exigeant un niveau d’expertise digne d’un geek ? À la différence d’un iPhone ou de toutes les interfaces à l’ergonomie intuitive, la plupart des objets connectés commercialisés auprès du grand public sont difficiles à maîtriser, ce qui va à l’encontre des tendances en matière de consommation et de nouvelles technologies : depuis l’apparition d’Internet et du mobile, « nous sommes entrés dans [un] nouveau cycle d’innovation dominé par le design, le travail sur l’expérience utilisateur, la simplification de la complexité, […] toutes propriétés qui s’incarnent non dans des technologies – qui ne font que libérer l’innovation –, mais dans des applications faites d’expérience et d’interactions6 ». Dans ses déclinaisons B2C, l’IoT n’a pas épousé ce mouvement. Ce constat s’applique notamment aux montres connectées : combien d’amateurs de running ont perdu des heures en tentant d’associer cet accessoire à leur smartphone via le Bluetooth ? Dans la majorité des cas, l’expérience utilisateur se révèle déceptive, car elle manque de simplicité et de fluidité.

À l’inverse, de plus en plus d’industriels utilisent l’IoT pour augmenter leur productivité et leur retour sur investissement. Conscients qu’un Big Bang économique est sur le point de survenir7, ils misent de façon croissante sur les capteurs et les objets intelligents. À la différence des deux vagues précédentes (Internet et le mobile), qui ont été amplifiées par l’adoption rapide des consommateurs avant de déferler sur les entreprises, l’IoT sera d’abord porté par les industriels qui y verront un bénéfice concret. Cela provoquera un changement de paradigme, car ces derniers auront une approche massive de l’IoT qui conduira à une baisse des prix et à un accroissement de la fiabilité des objets connectés. Tant que ces dispositifs seront produits en petite quantité, ils resteront trop chers et soumis à des bugs ou des dysfonctionnements. La massification est une condition sine qua non pour rendre ces technologies accessibles au plus grand nombre, peu coûteuses et sécurisées !

Elle engendrera des progrès significatifs sur la consommation énergétique des équipements mais également dans la façon de les utiliser et de se les approprier.
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